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Fred Vargas
Romancière et essayiste française



    
    
    
      	
        Née en 1957 à Paris
      

      	
        Quelques-unes de ses œuvres :
        	
            Dans les bois éternels (2006), roman policier
          
	
            Un lieu incertain (2008), roman policier
          
	
            L’Armée furieuse (2011), roman policier
          



      

    



    Fred Vargas (de son vrai nom Frédérique Audoin-Rouzeau) est née à Paris en 1957. Historienne de formation, elle est dans un premier temps chercheuse en archéologie médiévale au FNRS. Son pseudonyme renvoie au personnage de Maria Vargas, interprété par Ava Gardner dans le film La Comtesse aux pieds nus (réalisé par Joseph L. Mankiewicz en 1954). La sœur jumelle de l’auteure, Jo Vargas, artiste peintre, a choisi le même pseudonyme.

    Fred Vargas a publié à ce jour une quinzaine de romans policiers, ainsi que des essais philosophiques. Ses romans connaissant un succès important, ils ont presque tous été récompensés en France ou à l’étranger. Fred Vargas est actuellement une des principales auteures françaises de polars.

  

Pars vite et reviens tard
Un polar aux allures de roman noir



    
    
    
      	
        Genre : roman policier
      

      	
        Édition de référence : Pars vite et reviens tard, Paris, J’ai Lu, 2004, 352 p.
      

      	
        1re édition : 2001
      

      	
        Thématiques : peste, meurtre, vengeance, enquête, panique
      

    



    Pars vite et reviens tard est le neuvième roman de Fred Vargas, publié en 2002. Son titre évoque un conseil formulé par les traités de médecine du Moyen Âge en cas d’épidémie de peste. La fuite était alors considérée comme la meilleure solution. L’intrigue mêle en effet la description d’une enquête menée dans le Paris contemporain à une évocation de diverses épidémies de peste dont un tueur en série se sert pour effrayer la population. On peut supposer que l’auteure a puisé, pour l’écriture de ce récit, dans ses connaissances de médiéviste. Pars vite et reviens tard a été récompensé par le prix des libraires ainsi que par le grand prix des lectrices de Elle en 2002.

  

RÉSUMÉ



    
    L’ANNONCE DU FLÉAU 



      
      Joss Le Guern est un ancien marin breton. À la suite du naufrage de son navire, il agresse son armateur et manque de peu de le tuer. Il écope pour ce geste de deux années d’emprisonnement à la suite desquelles il part s’installer à Paris. C’est là que son arrière-grand-père lui apparait lors d’une soirée trop arrosée et lui suggère de reprendre la profession familiale de crieur public. Le crieur était autrefois chargé d’annoncer les nouvelles et les annonces postées par les habitants des villages reculés. 

      Joss décide donc de pratiquer ce métier et met à disposition des Parisiens une boite dans laquelle ils peuvent déposer leurs annonces et leurs billets d’humeur. La criée de Joss a lieu trois fois par jour sur une place parisienne. Depuis environ trois semaines, celui-ci reçoit d’étranges messages écrits en ancien français et en latin, annonçant le retour d’un terrible fléau. Il décide d’aller voir un ancien ami, Decambrais, un ex-prisonnier surnommé « le lettré », qui identifie les messages comme étant des extraits de manuscrits décrivant différentes épidémies de peste. Tous les deux décident alors de prévenir la police et se rendent chez Adamsberg. 

      Pendant ce temps, le commissaire Jean-Baptiste Adamsberg est muté à Paris à la brigade des homicides. Il reçoit une jeune mère de famille venue porter plainte car elle a découvert d’étranges inscriptions sur les portes des locataires de son immeuble : le chiffre quatre retourné et tracé à l’encre noire. En consultant un médiéviste, le commissaire découvre que le quatre retourné évoque en réalité un signe de croix tracé sans lever la main et est censé éloigner la peste des maisons sur lesquelles il est apposé. Ces curieux symboles se multiplient dans les immeubles parisiens. Adamsberg établit un lien entre les messages mystérieux de Joss et les symboles tagués en ville. Sa curiosité le pousse alors à assister aux criées de Joss afin de suivre de plus près le contenu de ses étranges annonces. 

      Joss quitte son deux-pièces sordide pour s’installer chez Decambrais où il fait la connaissance des autres locataires : Damas, qui tient un magasin de sport, Lizbeth, une ex-prostituée américaine et diva à ses heures, Éva, qui vient de fuir son mari violent, et Marie-Belle, la discrète sœur de Damas. 

    

    PREMIÈRES PISTES



      
      Le narrateur emmène le lecteur chez une certaine Mané, qui reçoit son petit-fils, Arnaud. C’est apparemment lui qui trace les signes sur les portes. La vieille dame élève des rats qu’elle croit infectés par la peste et envoie Arnaud avec des enveloppes chargées de puces chez les futures victimes. Elle est persuadée que sa famille possède des pouvoirs magiques, ses parents ayant par le passé survécu à une épidémie de peste. 

      Les messages du jour annoncent chez Joss les premières victimes de la peste. Un corps est découvert dans un immeuble à Paris et une enveloppe contenant des puces est retrouvée près du cadavre. Le papier est identique à celui utilisé pour les missives que le crieur a reçues. Une véritable enquête débute alors pour Adamsberg et son assistant Danglard. On apprend que la victime n’est pas morte de la peste, mais qu’elle a été piquée par des puces, puis étranglée. Deux nouvelles victimes sont ensuite retrouvées. Les Parisiens cèdent à la panique : ils tracent des quatre sur leurs portes pour se protéger de la contagion. Adamsberg est convaincu que le tueur se trouve dans la foule qui assiste chaque matin à la criée de Joss. 

      La presse s’empare de la rumeur et décrit l’épidémie de peste de 1920 à Paris. Adamsberg demande l’aide d’un psychiatre afin de dresser le portrait psychologique du tueur. Il pense que ce dernier est personnellement lié à la peste. Le commissaire effectue des recherches sur l’épidémie de 1920. Par ailleurs, il est intrigué par le second frère de Marie-Belle, dont elle doit s’occuper car il semble psychologiquement fragile.

      Une nouvelle victime est découverte à Marseille et Adamsberg doit effectuer le déplacement. En continuant ses investigations, il découvre que les gens riches portaient un diamant à l’annulaire gauche afin de se protéger de l’épidémie. Le commissaire se rappelle alors qu’il a vu un bref éclair de lumière provenant de la main d’un individu lors d’une des criées de Joss. De retour à Paris, il fait interpeller Damas qui porte effectivement un diamant à la main gauche. Celui-ci devient le suspect principal. De plus, il a des puces sur lui et possède un accès direct à la boite de Joss. Adamsberg découvre également que son casier judiciaire n’est pas vierge : il a été accusé, à tort, d’avoir défenestré sa compagne. 

      Un inconnu se présente alors au commissariat en affirmant être en danger de mort car il a retrouvé sous sa porte une enveloppe contenant des puces. Adamsberg décèle chez lui un passé mystérieux. Sous la contrainte, le jeune homme finit par avouer qu’il faisait partie d’une bande de sept truands qui ont torturé un individu et violé sa compagne. 

    

    DÉNOUEMENT



      
      Adamsberg établit un lien avec le passé de Damas : jadis, ce dernier a mis au point un procédé permettant à un acier alvéolé très solide de ne pas se fissurer. Un important chef d’entreprise l’a alors fait kidnapper pour lui dérober son brevet. À la suite d’un viol, sa compagne s’est suicidée et Damas a été accusé de meurtre. Avec l’aide de sa grand-mère, il a préparé sa vengeance en prison en se servant du mythe familial concernant la peste. Son but était d’éliminer les truands qui les avaient maltraités lui et sa femme. Mané est arrêtée et ne nie rien des faits qui lui sont reprochés puisqu’elle est convaincue que les victimes sont bien mortes de la peste. Sa famille a effectivement survécu à une épidémie de peste à Clichy en 1920. Trois bourreaux de Damas sont encore à éliminer.

      Le commissaire est persuadé qu’une troisième personne est chargée de commettre les meurtres restants. Damas et sa grand-mère ignorent toujours que les puces n’étaient en réalité pas contaminées par la peste. En prenant en chasse un individu sortant du domicile de Marie-Belle, Adamsberg découvre que le père de Damas a mené une double vie : il a reconnu son premier fils, mais pas ses deux autres enfants, issus d’un second mariage, Marie-Belle et son frère Antoine. C’est en réalité les deux enfants illégitimes qui suivaient Damas afin d’étrangler les victimes et qui sont donc coupables des meurtres. Leur objectif était de le faire accuser des meurtres et de pouvoir récupérer une partie de son colossal héritage. 

      La véritable commanditaire des meurtres, Marie-Belle, n’est pas poursuivie car elle a fui en laissant une lettre d’aveux à Adamsberg. Non-coupables des meurtres, Damas et sa grand-mère ne sont pas poursuivis. Le commissaire préfère cacher à cette dernière que les bourreaux de son petit-fils ne sont en réalité pas morts de la peste. 

    

  

ÉTUDE DES PERSONNAGES



    
    JOSS LE GUERN 



      
      Ancien matelot revendiquant très fortement ses origines bretonnes, Joss Le Guern purge une peine de prison pour avoir violemment attaqué son armateur. Alcoolique agressif et sans réelles attaches familiales, il échoue à Paris et effectue divers petits boulots avant d'embrasser la profession de crieur public. Son arrière-grand-père, Nicolas Le Guern, né en 1832, lui apparait ponctuellement pour lui prodiguer des conseils.

      Joss a eu une enfance difficile : envoyé très jeune en pension, il s’est fait battre. Il en garde une méfiance vis-à-vis des inconnus. Habitué à la solitude, il s’exprime de manière directe et grossière, le plus souvent en utilisant le lexique de la marine : « Les vésicules rondes de ces algues se nommaient des flotteurs et Joss estima que cela convenait tout à fait aux yeux de ce commissaire. Ces flotteurs étaient enfoncés sous des sourcils fournis et embrouillés qui leur faisaient comme deux abris rocheux. » (p. 98) Impassible, Joss ne craint pas les annonces étranges qu’il lit et ne croit pas une seconde au retour de la peste à Paris.

    

    DAMAS VIGUIER (ARNAUD HELLER-DEVILLE)



      
      Le personnage est tout à fait secondaire au début du roman et n’acquiert de l’importance que dans la seconde partie de l’intrigue. Il tient une boutique d’articles de sport : le Roll-Rider, dont l’arrière-salle sert de bureau à Joss. Damas n’a pas une apparence physique très soignée : ses longs cheveux sont souvent sales et il s’habille très peu, même en

      
    

    LE COMMISSAIRE JEAN-BAPTISTE ADAMSBERG 



      
      
      
    

    ADRIEN DANGLARD 



      
      
      
    

    DECAMBRAIS (HERVÉ DUCOUËDIC)



      
      
    

    LIZBETH 
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